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CALENDRIER 
MEDIA SAVE 
20/25 MAI 1991 
à Rome. Ce festiva l international de la 
presse, du cinéma et de la té lév ision pour 
la sauvegarde des biens culture ls assoc ie 
le Centre inte rnational d 'études pour la 
conservation et la res taurat ion des biens 
culturels ( ICCROM), le Fonds in ternat io-
nal pour la promotion de la culture et le 
Conseil international du ci né ma et de la 
télévis ion (C1CT). 
ICCROM , via di San M ichele 13, 
1-00153 Rome, Ital ie . 0 
COMMUN ICATION P UB LIQ UE 
SUR LES SCIENCES ET LES 
TECHNIQUES 
21 /24 MAI 1991 
à Madrid (Espagne). Ces deuxièmes ren-
contres inte rnationales pose ront le pro-
blème de l'intégration sociale et cu lturelle 
des connaissances dues au progrès scicn-
litïque . aux mutation s technologiques et 
au déve loppem ent économique . Quatre 
axes ont été définis: les centres de culture 
sc ientifique. technique et industrielle, les 
médias, l ' animation scie ntifique et la 
communication publique institutionnelle . 
Ren seignements: 
Mieuel Aneel Al modovar, Confe rencia 
C PCT, Co;sejo superior de inv es ti ga-
ciones cient ificas, Serrano, 117 , 
28006 Madrid, Espagne, 
Tél. (34) 1 5642464.0 
CONGRES EU ROPEEN SUR LA 
VOIRIE ANTIQUE 
517 JUIN 1991 
à Cl e rmont -Fe rrand. Appel aux c her-
cheurs inté ressés par ce congrès qui aura 
pour thème les voies protohistori4ues et 
les voies romaines. 
Musée Bargoin, Gé rard Ti sserand, 
Té l. 73 91 373 1. Centre d 'é tude et de 
recherche d'archéologie aérienne , Jean-
Claude ClavaI. Té l. ＷＳｾ＠ 91 37 3 1. 0 
LES MODELES 
PHYSIQUES DANS 
L'ANALYSE, 
LA PRODUCTION 
ET LA CREATION 
SONORE 
e modèle physique désigne, pour les spé-
cialistes de l'informatique musicale, une 
approche assez radicalement nouvelle de la 
synthèse du son. Apparue il y a quelques 
années, cette approche connaît ac tuelle-
ment un essor singulier. Prenant la relève 
des techniques inventées par les pionniers 
de l'informatique musicale el largement 
développées pendant les années 70 et 80 , 
elle permettra sans doute de proposer à 
l'oreille les matières sonores très fines et 
vivantes qu 'elle exige. 
C'est sur ce thème qu 'un colloque internatio-
nal, organisé par L'Association pour la créa-
tion et la recherche sur les outil s d'express ion 
(ACROE) (1), le Laboratoire d'infonnatique 
fondamentale et d ' intell igence artificielle de 
l ' Inst itut IMAG à Grenoble (LI FIA) et la 
Société française d ' acoustique (SFA), s'es t 
tenu à Grenoble les 19, 20 et 2 1 septembre 
dernier (2). Il a réuni des physiciens (acousti-
ciens) , des chercheurs de l'infonnatique musi-
cale, des musiciens et des compositeurs. 
LA MUTATION DES TECHNIQUES DE 
SYNTHESE DU SON 
Rendue possible par la progression spectacu-
laire de l'ordinateur, l'approche modèle phy-
sique est cependant plus qu'une évolution, 
elle indique en fait une réelle mutation dans la 
manière d'env isager la fonction de l'ordina-
teur. Alors que dans les techniques de synthè-
se traditionnelles on peut dire que l'ordinateur 
est utilisé pour reconstituer une ''image'' du 
son, ici, il est utili sé pour reconstruire une 
"image" de l'objet physique complet qui le 
produit: de la corde vibran te à la colonne 
d'air en passant par les membranes, percutées, 
frottées, pincées etc, n y a un déplacement du 
processus de représentation, de l'effet vers la 
cause, du phénomène vers l'entité génératrice. 
li s 'agit là d ' un paradigme nouveau qui ne 
s'éveille pas seulement dans le domaine de la 
synthèse musicale , mais auss i, de la même 
façon dans ce lu i de la synthèse de l ' image. 
Plus largement, on parle aujourd'hui de "réa-
Iirés virtueJfes" et l'on pose bien ainsi la ques-
tion d'une représentation intégrale des objets 
physiques à J'aide de l'ordinateur. 
Ainsi, au travers de cette problématique. issue 
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de la synthèse musicale, de nombreux champs 
de réflexion sont concernés: ceux de la phy-
sique instrumentale , de l'acoustique, de 
j'algorithmique numérique, de la composition 
ou tout au moins de la création du son, mais 
également sur un plan plus général, de la 
modélisation de la représentation, des proces-
sus cognitifs et des processus de création, 
UNE APPROCHE TRANSDISCIPLINAIRE 
Trois grands domaines ont fait l 'objet d ' inter-
ventions: 
• Physique des instruments : l'état actuel de 
la recherche en acoustique musicale dressé en 
fonction des différentes catégories d ' instru-
ments : vents, voix, cordes, percuss ions, Les 
conférences ont porté sur des méthodes et 
outils d'analyse et sur les limites de pertinence 
des modèles liées à la connaissance du monde 
physique, à la complexité des instruments, à la 
perception et à l' exécution de la musique, 
• Modèles physiques pour la synthèse sono-
re : les exposés ont développé les principes, 
méthodes et techniques pour la synthèse sono-
re par modèle physique, avec la présentation 
de réalisations et de résultats. 
• Représentation, simulation, création : dans 
son tro isième aspect. le colloque devait per-
mettre une interpellation mutuelle entre les 
physiciens de l'instrument. les informaticiens 
qui traduisent celui -ci en simulacres et les 
compositeu rs qui font usage des uns el des 
autres. 
Mais en s'ouvrant à la réflexion sur le rôle de 
l' informatique dans la création, cet aspect du 
colloque proposait des aires de débats trans-
discipl inaires mettant en relation l'ensemble 
des présentations autour de thèmes permettant 
d ' identifier des liens épistémiques te ls que 
modélisation physique et hypothèses pour la 
perception, modèles pour la connaissance, 
modèles pour la création ... 
DES PHYSICIENS, DES INFORMATICIENS 
ET DES COMPOSITEURS 
Les trois journées ont été, au dire des partici-
pants (soixante-dix environ venus de nom -
breux pays), un moment très fort , Trente-s ix 
conférenc iers sont intervenus, parmi lesquels 
vingt-tro is français et treize étrangers (Angle-
terre , Italie. Pays-Bas, Espagne. Etats-
Unis .... ) (3). 
Sur le premier thème, des phys iciens re'!lOm-
més comme les professeurs Schumacher, 
Ross ing. Woodhouse, bien connus et très 
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attendus de la communauté des acousticiens et 
de celle du modèle physique infonnatique, ont 
accepté de présenter leurs rénexions sur les 
travaux en acoustique musicale depuis une 
vingtaine d 'années ainsi que leurs questions 
les plus actuelles dans ce domaine. A leur 
côté, l'acoustique instrumentale françai se 
s'est trouvée bien représentée (Institut de 
recherche acoustique/musique (IRCAM), 
Univers ité du Mans, Université de Paris VI ... ). 
Dans le second thème, un point assez fonda-
mental en même temps que prospectif sur le 
modèle physique en tant que modèle de pro-
duction, comparé aux méthodes tradition-
nelles, a été fait par des chercheurs et théori-
ciens qui font autorité dans le domaine. 
Xavier Rodet et Philippe Depalle ont présenté 
des concepts incisifs et de large portée sur la 
méthodologie analyse/synthèse appliquée au 
modèle physique, l'ACROE a également bros-
sé un panorama étendu des problèmes relati fs 
à la modélisation physique. sa systématisa-
tion, son implantation matérielle. 
Ce deuxième thème a été aussi très fortement 
marqué par les connaissances et la maîtri se 
techniques et théoriques de Julius Smith, 
pionnier du modèle physique aux Etats-Unis. 
Les Italiens ne manquaient pas à l'appel et ont 
montré, avec les interventions de Borin, De 
Poli et Sarti, que le modèle phys ique avait des 
adeptes fervents non loin d'ici . 
Le troisième thème nous a permis, grâce à 
Jean-Claude Risset, de situer le modèle phy-
sique dans l' histoire de l' informatique musi-
cale, de montrer son apport dans la psycho-
acoustique et en particulier dans la perspective 
de la psychologie écologique de Gibson. 
Annie Luciani a posé, entre autre, la question 
d ' une "physique numérique" fond ée sur des 
processus numériques comme moyens de des-
cription des objets phys iques réels. Claude 
Cadoz, dans son exposé "Simuler pour 
connaître/ConnaÎtre pour simfller" a mOfllré 
toute la portée de la démarche rendue possible 
par l'ordinateur et son aspect de modèle pour 
l'activité de création en général. Les points de 
vue de Marco Stroppa. Pascal Criton, comme 
compositeurs ont interpellé vivement mais 
sainement les chercheurs des deux catégories. 
Jean-Baptiste Barrière enfm a eu la tâche de 
conclure les journées en une vision synthé-
tique, à la fois de compositeur et de philosophe. 
L'un des faits les plus marquants a sans doute 
été la rencontre entre des physiciens, informa-
ticiens de l ' infonnatique musicale, composi-
leurs, rencontre qui n'avait encore jamais eu 
lieu jusque là. 
Il faut aussi signaler la présence. parmi les 
conférenciers et dans l'assistance de composi-
teurs chercheurs de la musique acousmatique 
tels que François Bayle et de chercheurs de 
cel autre domaine de l' infonnatique du son: 
celui de l'analyse et de la synthèse de la paro-
le. 
Une place importante a été laissée aux discus-
sions, au cours de trois tables rondes. D'une 
manière générale, la densité et la qualité des 
conférences et la richesse des débats ont 
donné à ceUe rencontre un caractère excep-
tionnel et extrêmement stimulant. 
Il faut noter cependant que les questions les 
plus fondamentales (et les plus épineuses) 
n'ont été abordées que timidement, comme si 
cette première rencontre devait d 'abord 
s 'assurer de bien établir les conditions d 'une 
suite au dialogue. 
Il n'en reste pas moins qu 'au travers de la 
tenue d 'un tel colloque -qui a réuni, avec très 
peu de moyens structurels et humains , des 
chercheurs et des créateurs de très haut niveau 
à partir de leur seule motivation pour un 
thème fondamental à débattre- on peut conclu-
re que l'informatique musicale atteint un 
moment de son histoire où elle se montre apte 
à tracer un chemin à la dimension du rô le de 
la création artistique. 
Certains verront là une nouvelle tentative 
hégémonique. Il n'en n 'est rien : le Iravai l 
qu 'à elle seule la nouvelle machine informa-
tique peut induire ne "développe pas 
{'oreille", entendons par là qu'elle ne peut 
remplacer à moindre frais le trava il méticu-
leux de l'expérimentateur, acousticien, physi-
cien, musicien, artiste, finem ent quantitatif. 
assuré du qualitatif, le travail de celui qui 
crée. Car en définiti ve, fOut se programme. 
tou t se mémorise, tout , sauf les sujets eux-
mêmes. l'homme musicien et sa musique. 
Claude Cadoz, Annie Luciani 
ACROE 
IMAG, 146, avenue Félix Viallet 
38000 Grenoble 
Tél. 76 57 46 61. • 
(1) L"ACROE est un centre de recherche conventionné 
avec le Ministère de 13 culture dont les responsables. 
Claude C3doz el Annie Luciani sont des ingénieurs·cher-
cheurs du ministère. 
(2) Le colloque a reçu le soutien du Min istère de la cu hu-
re (Direction de la musique), de I"lMAG. du Ministère de 
la recherche et de la technolog ie/Centre n31ional de la 
recherche scientifique (Action ｣ｯｮ｣｣ｮｾ･＠ Sciences de la 
cognition), de la Ville de Grenoble et du Conseil général. 
(3) Les actes du colloque seront disponibles il la fin du 1er 
trimestre 1991. Il est possible de se procurer les Pré-actes 
et textes d'auteurs auprès de l'ACROE. 
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A LIRE 
ARCHEOLOGIE 
Collection Documellts d'arch éologie 
française publi és avec le concou rs d u 
Mini stè re de la c ulture c t édités par la 
Mai son des sc iences de 1 ' hommc : troi s 
nouvelles parutions: 
Les chasseurs d 'A urochs de La Borde 
(Livernon, Lot) , par Jacq ues Jaubert e l 
alii, 160 p .. (DAF nO 27). 
Protohistoire du défilé de Donzère: 
l'A ge du bronze dans la Baume d es 
Anges , par Joël Vi lal. 140 p .. (DAF 
nO 28) . 
Les amphores de Bibracte: le ma té riel 
des fouill es anciennes , par Fanette 
Laubenhe imer. 140 p .. (DAF nO 29). 
CID. 131. bd Saint-Michel. 75005 Paris. 
Tél. 43 54 47 15. 
La protectio n pénale du patrimoine 
archéologique : tex tes législatifs et 
réglementaires : jurisprudence en 
Midi-Pyrénées. Toulouse, ADDOCC, 
1990. 72 p .. 30 F. Les principaux textes 
juridiques a ins i qu 'une séleclion de déc i· 
sions de justice prononcées clans la région 
Mi di- Pyré nées à l'occas ion de fo uilles 
c landes tin es o u au tres atte intes a ux 
"archives du sol" . 
ADDOCC Midi-Pyrénées. 56. rue du 
Tau r. 31000 Toulouse. 0 
ART DE LA CERAMIQ UE 
La faïenceri e de Salins: techniques et 
savoirs par Noë l Barbe, Besançon, Cêtre, 
1990. 104 p., (collecl ion patrimoine elh-
nologique). 98F. La faïencerie cie Salins 
s' insc ri t dans le contexte d'une trad it ion 
céram ique rég ionale attes tée depuis plu-
s ie urs s ièc les riche de savoirs techniques , 
véri tables "affai res de fami lle". Mais la 
faïencerie, cc sont auss i des postures du 
corps, des savo ir-faire. des conduites 
symboliques: autant de louches sa is ies 
par ulle observat ion patiente qui permct-
tent dc rendre vivant le tab leau d'u n 
monde de représen tatio ns ordonnant un 
rapport partic ulier e nt re matière et Irava il. 
Librairi e Cêlrc, 14. grande-rue, B.P. 72 , 
25013 Besançon cedex. 
Le tour du potier: spécialisation arti-
sa nale et compétences techniques par 
Va lent ine Ro ux en coll aboration avec 
Dani ela Corbewl. Valbonne. CN RS. 
Cent rc de reche rches a rc héolog iques, 
1990. 168 p .. (Monograph ies du CRA 
n04), 140F. 
CNRS. CRA. Sophia An tipoli s 06565 
Va lbollllc cedex. 0 
